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LA THÉORIE DE PORTÉE INTERMÉDIAIRE 
DE « L’ESPACE PARTAGÉ »

José FERNÁNDEZ QUINTANO

Parmi les changements qui résultèrent des méthodes de production néolithiques, il y eut  
un changement culturel dans la perception du « temps » et de « l’espace ».

La vie des chasseurs préhistoriques était conditionnée par leur maîtrise de l’environnement 
naturel, et leur sécurité de leur connaissance du territoire et, à tout moment, de l’état de la faune 
dont ils dépendaient.

Avec le développement des économies de production et la diffusion de l’agriculture, les hommes 
préhistoriques sont devenus sédentaires et dépendants des cycles saisonniers et de bonnes 
récoltes pour leur nourriture. Les cycles annuels, ou le temps, sont alors devenus les facteurs qui 
déterminaient une économie prospère.

Les outils culturels qui se sont successivement développés dans chacun de ces systèmes spatiaux 
et temporels sont, respectivement, les cartes et les calendriers. Dans ce contexte, l’existence 
de cartes paléolithiques peut être vue comme un phénomène naturel plutôt qu’exceptionnel.  
À tour de rôle durant le Néolithique, les systèmes calendaire, lunaire, solaire et stellaire furent 
développés pour gérer les changements saisonniers.

L’espace constituait alors la dimension que les chasseurs paléolithiques devaient connaître et 
contrôler, et la mobilité des bandes qui ont peint ces grottes était plus étendue qu’on ne le pense. 
En fait, seule une mobilité extrême peut expliquer l’existence de formes d’art montrant des  
influences provenant de régions de France et de la Péninsule Ibérique pourtant très distantes  
les unes des autres.

Que propose la théorie de « l’espace partagé » ?  
Prédominance des herbivores

En art rupestre paléolithique, 90 % des représentations naturalistes dont l’espèce animale  
est identifiable sont des herbivores. Cela comprend à la fois les herbivores chassés et consommés 
et ceux qui ne l’étaient pas. Si cela peut paraître étonnant à première vue, la prédominance 
d’images d’herbivores reflète le monde réel. Les groupes préhistoriques avaient besoin de  
survivre et concentraient leur attention sur ce qui leur fournirait une subsistance. En d’autres 
termes, que l’on retrouve ou non les espèces figurées parmi les restes fauniques de la grotte ou  
des occupations proches, et donc que ces animaux illustrés soient les mêmes ou non que ceux  
qui étaient chassés, ces espèces représentaient néanmoins une proie qui pouvait potentiellement 
être exploitée.

EUR08 Fernandez Quintano
Article intégral, p. 93-104
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« Espace partagé »

Les grottes et la nature présentaient des défis similaires pour les groupes préhistoriques : 
elles constituaient un territoire à explorer, ce qui a été le cas. Ces groupes étaient nomades dans 
la nature et tout aussi « nomades » dans les cavités. Ils ne se sont pas juste arrêtés à leur entrée  
ou dans une salle adjacente. Ni les longs couloirs sombres ni les montées et descentes ne les  
ont dissuadés. Au contraire, c’étaient des explorateurs chevronnés et ils ont laissé des traces  
dans des endroits éloignés de plusieurs kilomètres de l’entrée. Ces peintures nous montrent leur 
« perspective » et nous renseignent sur ce qui était important à leurs yeux.

Annexe 

« La rencontre de l’Abbé Breuil avec Dieu » (Conte)

L’Abbé Breuil mourut et monta au Ciel. Saint-Pierre vint l’accueillir et louant les nombreux 
mérites dont il avait fait preuve durant sa vie sur Terre, il dit à l’Abbé Breuil que Dieu lui accorde-
rait une faveur particulière : de répondre à n’importe quelle question qu’il choisirait de Lui poser. 
L’Abbé Breuil réfléchit bien sur à la question qu’il souhaiterait poser à Dieu. Dieu savait tout. Donc 
pour commencer, il pensa à toutes les grandes questions qui le taraudaient durant sa vie sur Terre : 
pourquoi y avait-il des guerres ? Pourquoi des maladies ? Les questions se pressèrent dans la tête 
de l’Abbé, mais lorsqu’il atteignit les portes du Paradis, il se rendit compte qu’il n’y en avait qu’une 
seule qu’il voulait réellement poser. Au bout du compte, ce qu’il voulait vraiment savoir c’était  
la vérité sur les grandes enquêtes qu’il avait menées à travers les continents : la signification de 
l’art paléolithique. Saint-Pierre lui annonça qu’ils étaient arrivés et que l’Abbé Breuil devait entrer 
seul et poser sa question une fois à l’intérieur. Saint-Pierre lui sourit et lui rappela ce que l’Abbé 
Breuil savait déjà : que Dieu allait répondre à la question qu’il aurait choisie et qu’Il répondrait 
sincèrement. L’Abbé Breuil entra dans la salle et aperçut des milliers de peintures sur les murs et 
remarqua qu’elles étaient similaires à l’art paléolithique humain ; identiques aux peintures décou-
vertes dans les grottes paléolithiques en France et en Espagne. Il y en avait cependant davantage : 
c’était comme s’il y avait là tout l’art qui existait encore sur Terre, en sus de tout l’art qui avait 
disparu. Il regarda les figures, les couleurs et les scènes, et bien sûr, il regarda le plafond et vit ce 
qu’il avait toujours su au plus profond de lui-même qu’il allait voir : de nombreuses scènes comme 
celles présentes à Altamira… Bouleversé, il posa sa question :

« Seigneur, quelle est la signification de l’art paléolithique ? »
Et Dieu répondit : 
« C’était déjà là quand je suis arrivé. »
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